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Un vent artistique souffle sur les 
bornes de collecte de verre à Séles-
tat mêlant culture et environne-
ment. Mercredi dernier, Williann, 
du collectif strasbourgeois Colors 
Urban Art, a embelli la borne de 
collecte à verre de la rue Dieweg, la 
transformant en une œuvre d’art, 
dans le cadre de la seconde édition 
de l’art urbain s’invite à Sélestat #2.

Travaillant le thème imposé par 
les élus, la nature et les animaux, 
pour la customisation de l’ensem-
ble des conteneurs à verre de Séles-
tat, Williann a réalisé un blaireau 
et une hirondelle, dans un camaïeu 
de tons bleus avec une pointe de 
rouge, en utilisant des sprays de 
peinture et de l’encre acrylique sur 

les quatre côtés du réceptacle à 
verre de la rue Dieweg.

Un futur parcours d’art urbain
Cette performance artistique de 

Williann contribue à rajeunir 
l’image de ce mobilier urbain en le 
rendant attractif pour l’intégrer 
dans le futur, dans un parcours 
d’art urbain dans la cité humaniste.

Des animations pédagogiques et 
ludiques sur le thème du tri étaient 
organisées par le Smictom d’Alsa-
ce centrale, auxquelles ont partici-
pé les membres du conseil munici-
pal des enfants, dans le but de 
sensibiliser et de valoriser les ges-
tes de tri auprès des usagers.

M.H.

L’artiste de street art Williann, est en train de finaliser 
l’hirondelle sur l’une des faces du conteneur à verre. Photo DNA

Sélestat

Des œuvres d’art 
sur les conteneurs à verre

Germain Gengenvin a présidé 
pour la dernière fois lundi 9 juin, 
l’assemblée générale de l’amicale 
des anciens maires et adjoints des 
cantons de Benfeld et Erstein. 
Après 16 années, il met en exergue 
une maxime personnelle, qu’il a 
toujours retenue durant sa longue 
carrière politique : « Il vaut mieux 
partir à temps, plutôt que d’être vi-
ré ».

L’auberge Fritsch de Kogenheim, 
retenue pour la circonstance, et 
d’après l’ancien député, un endroit 
parfaitement adapté aux réunions 
d’un grand groupe, a permis de clo-
re une telle rencontre autour d’une 
bonne table. Micro en main, Ger-
main Gengenvin, qui a glissé à l’as-
semblée qu’il venait de fêter son 
86e anniversaire la veille, a efficace-
ment assuré les différents points de 
l’ordre du jour.

« Il vaut mieux partir à temps, 
plutôt que d’être viré »

Sans prétendre vouloir rédiger le 
procès-verbal de l’assemblé général 
de l’amicale des anciens maires, on 
peut tout de même signaler que 
l’amicale se porte à merveille. Qua-
tre nouveaux membres sont venus 
renforcer le comité, notamment 
Clément Hiss, ancien maire de 
Nordhouse, Colette Pfleger, an-
cienne adjointe de Daubensand, 

Daniel Rott, ancien maire de Ger-
stheim, et Esther Sittler, ancienne 
sénatrice et maire de Herbsheim.

En achevant son ultime assem-
blée générale comme président, 
Germain Gengenvin a eu droit à 
une standing ovation et une salve 
d’applaudissements.

À 11 h, le Dr Materne Andrès a 
débuté une conférence sur la guer-
re de Trente Ans, une guerre fratri-
cide qui s’est soldée en 1648 au trai-
t é  d e  We s t p h a l i e ,  p a r  l e 
rattachement de l’Alsace et de trois 
évêchés, Metz, Toul et Verdun, au 
royaume de France sous la gouver-
nance absolue de Louis XIV. Un 
travail de recherche minutieux, gra-
vures anciennes à l’appui, l’exposé 
du Dr Andrès, passionné d’histoire, 
a été suivi avec beaucoup d’intérêts.

Pendant l’apéritif de l’assemblée, 
le nouveau comité s’est réuni, dans 
une petite salle attenante, pour élire 
le président et le vice-président. Dé-
sormais, Albertine Nuss assurera la 
présidence secondée dans sa tâche 
par le vice-président Raymond 
Fuhro. Germain Gengenvin suivra 
dorénavant comme simple adhé-
rent les activités et les orientations 
prises par l’amicale des anciens res-
ponsables communaux des can-
tons de Benfeld d’Erstein et sera 
peut-être, si les statuts le permet-
tent, nommé président d’honneur

Albertine Nuss, Raymond Fuhro, Germain Gengenvin, M. Klein et 
le D r Andrès, lors de l’assemblée générale de l’amicale des 
anciens maires et adjoints des cantons de Benfeld et 
d’Erstein. Photo DNA

Kogenheim.

Amicale des anciens maires : 
Germain Gengenvin tire sa révérence

D ans les coulisses des Tanz-
matten mardi soir, l’ambian-

ce était décontractée mais la ten-
sion palpable.

Depuis deux jours, 13 élèves des 
classes de terminale ST2S et 
ST12D ont envahi le complexe 
culturel pour préparer un grand 
oral un peu particulier, une ode à 
la tolérance. « Tout est parti de la 
semaine du bien vivre ensemble 
en décembre dernier dans l’éta-
blissement et de l’opportunité de 
travailler dans le cadre de l’opéra-
tion “le Mois de l’Autre”. Nous 
avons fait appel à Florian Hu-
gnin, slameur du “Labo des histoi-
res”, qui a accompagné le groupe 
lors de cinq séances réparties sur 
cinq mois. Un travail de slam sur 
la tolérance, le respect de l’autre, 
la confiance, le soutien », résume 
Camille Aptel, CPE du lycée, qui 
a porté le projet. « Ce sont des 
élèves que l’on suit sur plusieurs 
années et l’idée est de leur per-
mettre de préparer le grand oral 

du bac via le slam, un outil artisti-
que. Les 120 élèves du lycée ont 
été invités à écrire un texte. Trente 
d’entre eux ont été sélectionnés 
en collaboration avec Sophie 
Fonteneau, médiatrice des Tanz-
matten. Et nous avons proposé à 
ceux qui le souhaitaient d’aller 
plus loin en présentant leur texte, 
leur slam devant un public. »

Pour vaincre le stress, 
l’inquiétude de la prise 
de parole

Justine, Jeanne, Marine, Clé-
mence, Soléne, Margaux, Sarah, 

Sophie, Nicolas, Laura, Raphael, 
Ilhan et Louis apprécient l’exerci-
ce qu’ils jugent plus concret que 
l’enseignement traditionnel et qui 
apporte, à travers l’écriture et l’ex-
pression orale du slam, une cer-
taine confiance en soi. C’est une 
technique artistique pour vaincre 
le stress, l’inquiétude de la prise 
de parole.

À 18 h 30, après une courte pré-
sentation du projet et un slam de 
Camille Aptel pour saluer le ta-
lent de ses élèves, le regard sur la 
tolérance des lycéens impose le 
silence dans la salle. Les textes 
parlent de différence, d’homo-

sexualité, de violences faites aux 
femmes, du regard des autres, du 
regard des parents.

Avec talent et passion, les élèves 
ont offert leurs émotions et leurs 
mots. Grâce à Noélie et Arthur, 
deux élèves impliqués dans la 
communication et les nouvelles 
technologies, des capsules sono-
res et des vidéos de ce travail 
seront bientôt disponibles sur le 
site des Tanzmatten.

Michel KOEBEL

Plus Web
Voir notre diaporama sur notre 

site internet

Sélestat

Du slam pour préparer
le grand oral du baccalauréat

Mardi 17 mai en tout dé-
but de soirée, des élèves 
du lycée Schilwgué ont 
slamé pour la tolérance et 
le respect sur la scène des 
Tanzmatten. L’exercice 
artistique était aussi l’oc-
casion de préparer le 
grand oral du baccalauré-
at.

Les artistes slameurs rejoints par leurs techniciens son et vidéo au moment des saluts, sous les acclamations du 
public. Photo DNA/MK

Sélestat

La vierge et moi en Avignon

L’ effervescence était de mise 
sur le plateau de répétition 

de l’Agence culturelle Grand Est 
à Sélestat récemment. La Cie Le 
Gourbi Bleu de Sandrine Pirès a 
profité de la disponibilité des 
lieux pour reprendre La Vierge 
et moi, une pièce de Marion 
Muller-Collard, qui va être pré-
sentée au festival d’Avignon du 7 
au 30 juillet.

La Vierge et moi est une histoi-
re de femmes. Des femmes qui 
se croisent et confient leurs par-
cours de vie à une statue de la 
Vierge, au bord d’une route, en 
pleine forêt. C’est une création à 

la croisée de deux regards celui 
de l’auteure et celui de la met-
teure en scène. « C’est une pièce 
de plateau, on l’a écrite, montée 
et jouée en bord de scène en 
2019, avant que la pandémie ne 
bloque tout et empêche la tour-
née qui se profilait en 2020 », 
indique Sandrine Pirès, la met-
teure en scène qui a créé la Cie 
en 2004 à Wesserling.

Une histoire de femmes
Le Gourbi Bleu ouvre des hori-

zons inédits, questionne, émeut 
et embarque à partir d’écritures 
contemporaines. Sandrine Pirès 
imagine un théâtre protéiforme, 
fantaisiste, vivant et vibrant.

En 2022, la Région Grand Est 
soutient 17 compagnies pour le 
Festival d’Avignon, dont huit de 
la Collectivité européenne d’Al-
sace.

Pour le Gourbi Bleu, c’est une 
consécration et une première 
que de pourvoir présenter La 
Vierge et moi, dans le cadre du 

Festival off de la cité des Papes.
La reprise de la pièce, après 

deux ans d’attente, comprend 
aussi des reprises de rôles : ainsi 
Silène Martinez est la Vierge qui 
remplace Juliette Steiner en Avi-
gnon…

En répétition à Sélestat, le 
temps est compté. La mise en 
scène de Sandrine Pirès est juste 
et puissante, chacune des prota-
gonistes partageant des brides 
de leur vie de femme de manière 
lumineuse et tendre, dans une 
écriture qui conjugue mystère et 
familiarité, relation formelle et 
profondeur poétique.

La compagnie est soutenue 
par les Espaces culturels de 
Thann-Cernay (68), le Nouveau 
Relax (52), le Tinta’mars et la 
Ville de Langres (52), la Comé-
die de Colmar (68), par la 
DRAC, la Ville de Colmar et 
l’Agence culturelle à Sélestat.

À découvrir salle Tomasi à Avi-
gnon en juillet.

Michel KOEBEL

Au pied de la statue de la vierge, des parcours se croisent… Photo DNA/MK

La Cie théâtrale Le Gourbi 
Bleu de Sandrine Pirès 
était en résidence à 
l’Agence culturelle à Séles-
tat dernièrement. La trou-
pe reprend La Vierge et 
moi de Marion Muller-Co-
lard, une pièce soutenue 
par la Région Grand Est 
pour le festival d’Avignon.

À l’occasion de son cinquan-
tième anniversaire l’Associa-
tion de pêche et pisciculture 
(APP) de Hilsenheim organi-
se une grande pêche aux trui-
tes géantes en semi-nocturne 
le samedi 4 juin à l’étang 
route d’Ebersmunster.
À partir de 16 h sera lancée la 
première manche suivie de 
deux autres rounds. L’après-
midi se poursuivra par un 
apéritif musical suivi d’un re-
pas festif avec un sanglier à 
la broche accompagné d’un 
gratin dauphinois et de fla-
geolets puis un dessert.
Pour tous les pêcheurs des 
trois manches, pêche libre de 
20 h 30 à 22 h. Inscription 
sur réservation uniquement 
pêche en trois manches : 
20 euros, Repas complet : 
20 euros. Réservation avant 
le 29 mai lors des pêches 
dominicales à l’étang ou au 
03 88 85 47 00.
Le dimanche 26 juin une pê-
che à l’américaine. Cette pê-
che dite « américaine » s’or-
ganise sur deux manches de 
4 heures chacune. Chaque 
membre de l’équipe de deux 
pêcheurs utilise une canne à 
pêche fixe de 11,5 mètres 
maximum. L’équipe cumulant 
le poids de carpes le plus 
important au terme des deux 
manches remporte le con-
cours. Les cinq premiers rem-
portent des bons d’achat.
Le concours démarrera à 
7 h 30 par la première man-
che suivie du déjeuner puis 
reprise de la seconde manche 
à 13 h 30. Tarif 60 € par équi-
pe repas inclus. Possibilité 
de déjeuner sur place pour 
les non-pêcheurs au tarif de 
14 €. Inscription avant le 
19 juin et renseignements au-
près de Jérôme Crovisier au 
06 76 88 38 89 ou sur le site 
de l ’association http://
www.apphelsa.fr.

Hilsenheim
Calendrier 
des pêches

19 mai 2022 | DNA
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l’Europe », poursuit Jon. Elles 
ont aussi évolué au fil du temps, 
insiste-t-il. « Longtemps, elles 
n’ont pas porté de date de pé-
remption ou d’étiquetage sur 
leur provenance ». Une époque 
révolue, puisqu’« aujourd’hui, il 
y a une véritable traçabilité des 
encres ; les pots ouverts ont une 
durée de vie de 6 à 12 mois, 
après on ne les utilise plus. »

« L’homme se tatoue
depuis la nuit des temps »

Ces dernières décennies, la 
profession n’a eu de cesse de 
s’adapter. « L’homme se tatoue 
depuis la nuit des temps et de-
puis une vingtaine d’années, la 
pratique du tatouage est norma-
lisée », rappelle Jon. Cette inter-
diction européenne fait craindre 
la résurgence de pratiques que la 
profession a tout fait pour voir 
disparaître : « On prend le ris-
que que des gars se fournissent 
sur internet en encres par chè-
res, pas aux normes et tatouent 
dans leur cuisine ! »

Pour l’heure, les tatoueurs sont 
autorisés à finir leurs stocks 
d’encres. Ensuite ? Un fabricant 
vient de commercialiser une en-
cre REACH, dite nouvelle géné-
ration. « Elle est trois fois plus 
chère que les désormais interdi-
tes, constate Jon. Et quel recul 
on a dessus ? Comment tien-
nent-elles dans le temps ? On 
n’en sait rien. » Des questions 
sans réponse. Sans compter que 
s’en procurer est pour l’instant 
compliqué et à hauteur d’un 
pack de couleurs primaires par 
tatoueur.

Aujourd’hui, une pétition eu-
ropéenne circule, soutenue par 
presque 180 000 personnes. Elle 
reste ouverte à tous, d’autant 
que le deuxième acte de ce nou-
veau règlement de la Commis-
sion européenne, prévu pour 
janvier 2023, prévoit la suppres-
sion de deux pigments supplé-
mentaires, les bleus et les verts.

Peggy LAURENSON

Pour signer la pétition : sur le site 
du S.N.A.T. : https://syndicat-
n a t i o n a l - d e s - a r t i s t e s - t a -
toueurs.assoconnect.com

C’ est toute une profession 
qui se fait un sang d’encre. 

Depuis le 4 janvier, en France, 
les tatoueurs sont « hors-la-loi », 
comme l’a souligné il y a peu 
Tin-Tin, figure emblématique du 
milieu. « Incompréhensible ! », 
souffle de son côté Jon, 20 ans de 
tatouage. C’est au sein d’un des 
plus vieux shop de Colmar - si ce 
n’est le plus vieux -, le Bretzel 
Tattoo club, qu’il exerce son art.

« c’est un peu comme si on 
enlève son four à bois à un 
pizzaïolo. Il fait comment 
pour cuire ses pizzas ? »

Jamais, l’artiste n’aurait pensé 
qu’un jour la profession devrait 
faire face à pareille décision : 
l’interdiction d’utiliser quelque 
25 pigments et la mise en place 
d’un seuil pour 4 000 substances 
contenues dans les encres. « On 
vient de perdre 70 % de nos 
encres », résume-t-il. Des rouges 
aux jaunes. De quoi broyer du 
noir. « Aujourd’hui, c’est un peu 
comme si on enlève son four à 
bois à un pizzaïolo. Il fait com-
ment pour cuire ses pizzas ? 
Nous, on fait comment pour tra-
vailler sans nos encres ? »

Il poursuit : « Les encres sont 
classées comme cosmétiques, au 
même titre que les teintures de 
cheveux qui, pour certaines, ont 
été considérées comme nocives. 
L’European Chemicals Agency - 
ECHA - s’est intéressée à nos 
produits et il y a eu, en 2014 
déjà, une liste de pigments po-
tentiellement cancérogènes qui 
avait été dressée, mais sans don-
nées scientifiques spécifiques 
aux tatouages. Le S.N.A.T. (syn-
dicat national des artistes ta-
toueurs) avait alors demandé 

Société

Vingt-cinq pigments interdits :
les tatoueurs broient du noir

Depuis le 4 janvier, une 
nouvelle réglementation 
européenne interdit aux 
tatoueurs d’utiliser 25 pig-
ments et limite en plus le 
seuil de 4 000 substances 
contenues dans les encres. 
Un scénario noir pour toute 
une profession, comme en 
témoigne Jon, du Bretzel 
Tattoo club à Colmar.

ge. » Cette décision européenne 
est prise « au titre du principe de 
précaution », déplore le ta-
toueur qui pointe du doigt une 
situation absurde : « On sait par 
contre que le tabac tue, que le 
glyphosate est nocif, mais ils 
sont autorisés ».

« Toutes les encres, en majeure 
partie fabriquées aux Etats-
Unis, sont vérifiées et contrôlées 
par la Food and drugs adminis-
tration, bien plus stricte que 

des comptes. Et plus rien… »

« Plus de 20 ans de 
publications scientifiques 
n’ont jamais établi un lien de 
causalité tatouage-cancer »

En apparence. Depuis toutes 
ces années, une nouvelle régle-
mentation européenne était 
dans les tuyaux, mise sur la table 
il y a quelques mois et entrée en 
vigueur ce 4 janvier au motif, 
donc, que certaines substances 
utilisées seraient « possiblement 
toxiques ». « Plus de 20 ans de 
publications scientifiques n’ont 
jamais établi un lien de causalité 
tatouage-cancer, aucun pigment 
n’a jamais été mis en cause », 
rapporte Jon.

Au contraire : « Les gens ta-
toués font très attention au so-
leil, se protègent ou ne s’expo-
sent pas. Il peut y avoir de rares 
allergies sur certains rouges 
qu’on connaît, rien de grave, et 
les infections sont le plus sou-
vent liées au suivi post-tatoua-

Jon, tatoueur au Bretzel Tattoo club : « On vient de perdre 
70 % de nos encres ». Photos DNA/Thomas DEPARIS

Une nouvelle réglementation 
va interdire l’utilisation de 25 
pigments.

Cinéma
CGR Colmar
1, place Scheurer-Kestner
355 : me., je., sa. : 11h, 18h, 
21h ; ve., lu., ma. : 11h, 15h30, 
18h10, 21h ; di. : 11h, 20h30. 
Adieu Monsieur Haffmann : 
me., je., sa., di. : 11h, 13h30, 
15h50, 17h50, 20h, 22h20 ; ve., 
lu., ma. : 11h, 13h30, 15h50, 
17h50, 20h05, 22h25. 
Aristocrats :  (VO) ve. : 20h30. 
Belle : me., je., sa., di. : 22h. 
Clifford : me., je., ve., sa., di., 
lu., ma. : 13h30. 
En Attendant Bojangles : 
me., je., sa., di. : 11h, 13h50, 
16h20, 19h30 ; ve., lu., ma. : 11h, 
13h50, 16h20. 
Encanto, la fantastique 
famille Madrigal : me., je., 
ve., sa., di., lu., ma. : 11h, 15h30. 
F é l i x  e t  l e  t r é s o r  d e 
Morgäa : me., je., sa., di. : 11h, 
14h, 16h. 
In the Mood for Love :  (VO) 
ve. : 19h. 
La Famille Asada :  (VO) sa. : 
15h40. 
Le Quatuor à cornes : me., je., 
ve., sa., di., lu., ma. : 13h50. 
Le Test : me., je., sa., di. : 
11h10, 16h15 ; ve., lu., ma. : 
11h10, 16h, 16h15. 
Les Tuche 4 : me., je., sa., di. : 
10h50, 13h45, 15h55, 18h05, 
20h15 ; ve., lu., ma. : 10h50, 
13h45, 18h05, 20h15. 
Licorice Pizza : me., je., ve., 
sa., di., lu., ma. : 17h40 (VO) me., 
je., sa., di. : 22h15 ; ve., lu., ma. : 
22h20. 
Matrix Resurrections : me., 
je., sa., di. : 18h05, 21h ; ve., lu., 
ma. : 10h40, 18h05, 21h. 
Mes frères et moi : me., je., 
ve., sa., di., lu., ma. : 14h. 
Mes très chers enfants : me., 
je., sa., di. : 11h ; ve., lu., ma. : 
11h, 13h30. 
Ouistreham : me., je., ve., lu., 
ma. : 13h30, 15h50 ; sa. : 13h30 ; 
di. : 15h50. 
Placés : me. : 10h50, 13h30, 
15h45, 20h15, 22h30 ; je., ve., 
sa., di., lu., ma. : 10h50, 13h30, 
15h50, 20h15, 22h30. 
Poupelle : di. : 13h40 (VO) di. : 
18h. 
Professeur Yamamoto part à 
la retraite : je. : 20h30. 
Scream :  (int. -16 ans) me., je., 
ve., lu., ma. : 14h, 16h30, 18h, 
19h50, 21h, 22h10 ; sa. : 13h30, 
16h30, 18h10, 19h50, 21h, 

22h10 ; di. : 13h40, 16h30, 18h, 
19h50, 21h, 22h10. 
S p i d e r - M a n  :  N o  Wa y 
Home : me., je., ve. : 10h45, 
13h40, 16h25, 18h, 19h50, 21h ; 
sa., di. : 10h45, 13h35, 16h, 18h, 
19h50, 21h ; lu., ma. : 10h45, 
13h30, 16h25, 18h, 19h50, 21h. 
Suis-moi, je te fuis :  (VO) 
ma. : 20h30. 
Tempura :  (VO) me. : 20h35. 
Tendre Et Saignant : lu. : 20h. 
The Housewife :  (VO) lu. : 
20h30. 
The King’s Man : Première 
Mission : me., je., sa., di. : 
10h50, 15h, 18h, 21h ; ve., lu., 
ma. : 15h, 18h, 21h. 
Tous en scène 2 : me., je., ve., 
sa., di., lu., ma. : 11h, 13h45, 16h, 
18h15. 
Un printemps à Hong-Kong :  
(VO) ve. : 21h. 
Vaillante : di. : 11h. 
Munster
Le Saint-Grégoire
1, place des Tuileries
Le Noël de petit lièvre brun : 
me., sa. : 14h15. 
Les Dents de la Mer :  (VO) 
me. : 17h47. 
L’Evénement : di. : 20h30. 
Matrix Resurrections : sa. : 
20h15 ; di. : 17h30. 
Mince alors 2 ! :  ve. : 20h15 ; 
sa. : 18h. 
Tous en scène 2 : me., sa., di. : 
15h30. 
West Side Story :  (VO) me. : 
20h. 
Orbey
Le Cercle
23, rue Charles-de-Gaulle
Chère Léa : ve. : 20h30. 
La Fracture : di. : 20h30. 
Mes très chers enfants : lu. : 
20h30. 
Monster Family : en route 
pour l’aventure ! :  di. : 
10h30. 
Mystère : sa. : 20h30. 
Ribeauvillé
Rex
17, rue de la Synagogue
Lamb :  (VO) me. : 20h30. 
Mes très chers enfants : di., 
ma. : 20h30. 
Mystère : sa., di. : 17h30. 
S p i d e r - M a n  :  N o  Wa y 
Home : ve., sa. : 20h30. 

écoutant avec une raillerie muette, 
de la compassion, de l’intérêt et par-
fois ennui ce qui se dit. C’est vif, drô-
le, touchant. La traversée et le tripty-
que s’achèvent et se révèlent avoir 
été un moment suspendu et dans le 
temps et hors du temps, un moment 
rare par les temps qui courent.

Christophe SCHNEIDER

lieu des rendez-vous ratés ou pas. 
Anne Gaillard, Sophie Nehama, 

Mathida Moreillon livrent avec une 
vraisemblance renversante leurs 
sentiments d’être mère ou pas, d’ai-
mer ou non leurs/les enfants. La 
Vierge inventorie les postures des 
statues et tableaux de la Sainte vier-
ge existants et bien d’autres encore, 

Les quatre actrices inspirées du triptyque dans La Vierge et moi, 
le dernier volet. Photo DNA/Ch.SCHNEIDER

qui simultanément forgent l’expé-
rience et ouvrent l’esprit. Les quatre 
actrices sont d’une véracité éblouis-
sante et servent avec générosité et 
délicatesse les textes de Marion 
Muller-Colard. L’écriture de celle-ci 
est d’une fluidité rare, limpide et la 
justesse du propos, du choix des 
mots, permet de passer du rire au 
drame en quelques secondes sans 
aucun accroc. 

Hannah, première pièce du tripty-
que délivre une Hannah Arendt à la 
fin de sa vie toujours en proie aux 
affres et aux interrogations philoso-
phiques, est visitée par son passé, sa 
jeunesse, son expérience de la vie, 
qui lui confirment que chacun à une 
place dans l’histoire et l’Histoire. 

Juliette Steiner incarne ensuite 
Amandana pour un formidable ré-
cit d’une tranche d’adolescence, 
dont on se délecte jusqu’aux larmes. 
L’adéquation entre le timbre, les 
mots, la manière de les porter est ici 
miraculeuse. Pas surprenant donc 
que pour le troisième volet du tripty-
que La Vierge et moi, la même Juliet-
te Steiner interprète une statue de la 
Vierge, postée dans un square com-
me il en existe tant et tant un peu 
partout et au pied de laquelle ont eu 

C e n’est pas tous les jours que l’on 
peut s’offrir un parcours théâ-

tral de plus de quatre heures en di-
rect. La Cie Le Gourbi bleu a donné 
de ses compétences pour permettre 
au public de suivre, ce samedi à par-
tir de 15 h, la succession de trois piè-
ces écrites par Marion Muller-Co-
lard et mises en scène par Sandrine 
Pirès. 

Du rire au drame en quelques 
secondes sans aucun accroc

Anne Gaillard, Sophie Nehama, 
Juliette Steiner, Mathida Moreillon 
vont interpréter des femmes, à diffé-
rents âges de la vie. Elles feront face 
à tout ce que les « affaires humai-
nes », comme les nomme l’auteure, 
peuvent avoir de déroutant, mais 

théâtre

Traversée en trois étapes
La salle Europe à Col-
mar invitait, ce samedi, 
les amoureux de théâ-
tre à la traversée de 
trois espaces de vie 
écrits par Marion Mul-
ler-Colard, mis en scè-
ne par Sandrine Pirès 
et servis par quatre 
actrices pétillantes et 
étincelantes.

N athalie Brender, direc-
trice de l’Ehpad Notre-

Dame-des-Apôtres de Col-
m a r ,  a  a c c u e i l l i 
dernièrement l’équipe des 
Blouses roses de Colmar, in-
tervenante dans l’établisse-
ment.

A cette occasion, la prési-
dente de l’association Fran-
çoise Marschall, accompa-
gnée de la secrétaire Clarisse 
et de quelques membres, a 
reçu un chèque de 1 200 eu-
ros offert par la société Lo-
adhog, représentée par Sabi-
ne Crome. Sise à Obernai, 
cette société est un fabricant 
de solutions d’emballages ré-
utilisables qui réduisent les 
déchets. L’entreprise a choi-
si de soutenir les Blouse ro-

ses dans le cadre d’un projet 
mené à bien par une em-
ployée, une action caritative 
qui fait partie des valeurs et 
de la culture de l’entreprise 
Loadhog.

Comme l’a souligné la pré-
sidente Françoise Marschall 
en remerciant la généreuse 
donatrice : « Cet argent ser-
vira à financer des activités 
aux résidents de l’Ehpad, 
qui les sortira de leur solitu-
de, du moins quand la situa-
tion sanitaire le permettra ». 
Parallèlement, de nombreu-
ses boîtes de rangement de 
tailles différentes, fabri-
quées par la maison mère en 
Angleterre, ont également 
été offertes à l’Ehpad colma-
rien

Une belle action de générosité au profit des résidents de la 
maison de retraite Notre-Dame-des-Apôtres de Colmar. Photo 
DNA/JR. H. 

solidarité

Don de 1 200 euros 
aux Blouses roses

12 janvier 2022 | L’Alsace
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intéressant de pouvoir afficher un 
grand prix sur un CV ! », se réjouit 
Cyprien Serve, de l’équipe DSCG 
victorieuse, avec ses camarades 
Mélodie Mathieu, Guillaume May 
et Anthony Trawalter. « Et ça nous 
a fait du bien de pouvoir nous réu-
nir en équipe après une bonne par-
tie de l’année de cours en distan-
ciel. »

Les 18 et 19 mars, ils ont affronté 
huit autres équipes, - dont plusieurs 
formations DCG des lycées Cassin 
à Strasbourg, Georges-de-la-Tour à 
Nancy, l’Ecole militaire interarmes 
(EMIA Saint-Cyr), l’Ecole spéciale 
militaire (ESM-Saint Cyr), l’IUT 
Pasteur et l’Ecole de management 

de Strasbourg - lors d’un « business 
game ». L’occasion de mettre en 
application les connaissances thé-
oriques acquises au cours de leur 
formation, en gestion des ressour-
ces humaines, marketing, gestion 
des approvisionnements, gestion 
de trésorerie et rentabilité. Les 
équipes en lice avaient pour mis-
sion de piloter une entreprise vir-
tuelle d’impression et de commer-
cialisation de tee-shirts.

Antoine Depoire, Julie Eiden-
schenk, Alexandre Le Berre et El-
win Richarte, les quatre étudiants 
en dernière année de DCG, qui ont 
obtenu le 2e Grand prix, ont égale-
ment emporté le second prix de 

Communication grâce à un sketch 
filmé qui a séduit le jury.

N.J.-N.

Diplôme de niveau bac + 3 (grade 
de licence), le DCG valide les con-
naissances nécessaires à la poursui-
te des études dans la filière « Exper-
tise Comptable ». Cette formation 
comporte à la fois des disciplines 
juridiques, fiscales, financières et 
comptables. Le DSCG (grade de 
master) est le diplôme exigé pour 
commencer le stage conduisant au 
diplôme d’Expertise Comptable. Le 
GRETA Centre Alsace-Camille-Sée 
prépare le DSCG en alternance.

Les deux équipes du lycée Camille-Sée sont sur les deux premières marches du podium de ce tournoi 
de gestion réputé. DOCUMENT REMIS

L e premier et le deuxième grand 
prix ! Les deux équipes du 

GRETA Centre-Alsace - lycée Ca-
mille-Sée engagées au 27e Tournoi 
européen de gestion, l’une pour la 
section DSCG (Diplôme supérieur 
de comptabilité et de gestion), l’au-
tre au titre du DCG (Diplôme de 
comptabilité et de gestion) ont di-
gnement représenté leur établisse-
ment.

« Camille-Sée réussit toujours 
très bien à ce concours, mais cette 
année on a les deux premières pla-
ces ! » : une belle satisfaction pour 
leur enseignant Christian Schmitt, 
qui chaque année depuis 1996 en-
gage ses étudiants à ce tournoi. A 
l’heure du départ à la retraite, il ne 
pouvait rêver plus beau cadeau.

« C’est intéressant
de pouvoir afficher
un grand prix sur un CV ! »

Pour sa 27 e édition, ce Tournoi 
organisé chaque année à Stras-
bourg par l’Ordre des experts-
comptables d’Alsace a dû se tenir 
en distanciel, Covid oblige. Peu im-
porte, ce fut une belle expérience 
pour les étudiants. « Beaucoup de 
gens connaissent ce tournoi, c’est 

Enseignement supérieur

Le triomphe de Camille-Sée 
au Tournoi européen de gestion

Carton plein cette an-
née pour les futurs ex-
perts-comptables de 
Camille-Sée à Colmar, 
qui ont trusté les deux 
premières places au 
prestigieux Tournoi 
européen de gestion en 
mars.

Trois femmes, mais plutôt qua-
tre, la mère, la Sainte Mère, la 
Vierge Marie trônant obstiné-
ment au-dessus de la scène du-
rant l’heure et demie de la pièce. 
Il lui arrive de sourire, d’ouvrir 
les bras, de tendre l’oreille, peut-
être susurre-t-elle même quel-
ques paroles imperceptibles, 
prête qu’elle est à réconforter, à 
tout entendre, voire à tout par-
donner. C’est bien pour cela que 
gît à ses pieds une machine à 
laver le linge. Parce que Marie 
lave tous les pêchés.

L’ambiance un peu étrange de 
La vierge et moi est portée très 
haut par une bande sonore, 
constituée de nappes synthéti-
ques de nature à ravir les ama-
teurs de musique progressive, 
électronique, ambiante, jungle, 
new wave, nostalgiques eux 
aussi de leur jeunesse insou-
ciante, propice à suspendre le 
temps et à figer quelques ins-
tants de bonheur au milieu du 
tumulte d’une vie, qui ne res-
semble en tous points pas à celle 
dont on a rêvé. Hormis l’évoca-
tion passagère et tonitruante 
d’un tube de Madonna, cette 
bande originale est signée Sa-
muel Colard et la génération un 
peu perdue des natifs sous Gis-
card s’y reconnaîtra possible-
ment.

En fin de compte, et c’est tout 
le propos de la pièce, l’impor-
tant est de grandir dans son 
cœur nonobstant la brutalité de 
la vie. Le bonheur se love peut-
être dans l’accomplissement de 
son propre destin.

Nicolas PINOT

Compagnie Le Gourbi Bleu 
06 88 07 50 87 - Site internet : 
www.legourbibleu.com - Comé-
die de Colmar : comedie-col-
mar.com

« U n moment de théâtre 
davantage qu’un spec-

tacle », annonçait Sandrine Pi-
rès, dont la mise en scène d’un 
triptyque de pièces issues de sa 
rencontre avec l’auteure Ma-
rion Muller-Colard et la comé-
dienne Anne Gaillard en no-
vembre 2019 a été touchée en 
plein vol par la crise sanitaire. 
« Émilie Capliez et Matthieu 
Cruciani, qui dirigent la Comé-
die de Colmar, nous ont heureu-
sement spontanément ouvert 
leurs portes ».

Une œuvre surprenante
au texte puissant distillant 
un hyperréalisme
parfois décalé

C’est logiquement un comité 
très restreint qui assistait à la 
première colmarienne de La 
vierge et moi, étrangeté vaude-
villesque contemporaine, un 
brin lyrique, brassant les inter-
rogations bien légitimes de trois 
femmes confrontées avec plus 
au moins de recul à la réalité de 
leurs vies d’adultes et emportée 
ce vendredi loin de la civilisa-

touche de la pulpe du doigt et 
avec une adresse infinie les 
questionnements existentiels 
nécessaires des femmes qu’elles 
soient mères, infertiles, amou-
reuses ou qu’elles ne veuillent 
pas d’enfants via des monolo-
gues quasi-romanesques et des 
dialogues confinant au surréa-
lisme, au cocasse, à l’absurde et 
même à une forme de vacherie, 
somme toute très humaine.

Difficile de ne pas s’y croiser, 
de ne pas se souvenir, de ne pas 
identifier derrière un écran de 
fumée les traits de son propre 
visage. C’est sans fard et vo-
guant entre tensions et légèreté, 
on y règle quelques comptes 
avec tact et dérision.

tion covidienne par Anne 
Gaillard, Sophie Nehama, Ju-
liette Steiner et Matilda Mo-
reillon.

Une œuvre surprenante au 
texte puissant distillant un hy-
perréalisme parfois décalé où 
refont surface les saveurs de 
l’enfance, le goût de l’idéal, l’ar-
rière-goût de la désillusion, la 
cruauté du réel, la tendresse de 
la vie, le vain et l’essentiel. On y 

Une étrangeté vaudevillesque contemporaine, brassant les interrogations bien légitimes de trois femmes confrontées avec plus au moins de recul à la 
réalité de leurs vies d’adultes. Photos DNA/Nicolas PINOT 

théâtre

Toutes les femmes sont nos mamans
Accueillie en résidence de 
reprise à la comédie de 
Colmar, la metteuse en 
scène Sandrine Pirès et 
sa compagnie Le Gourbi 
Bleu présentaient, ven-
dredi en comité très res-
treint, l’inclassable pièce 
La vierge et moi, écrite 
par Marion Muller-Colard.

Une œuvre surprenante, parfois décalée, portée par une mise en 
scène audacieuse et une bande sonore réjouissante.
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Le Docteur Gilles
Breysacher

(Gastroentérologue et Hépatologue)
vous fait part de son installation
dans le bâtiment Le Mess, situé

4D Av. du Gal De Gaulle, 68000 Colmar
à compter du 3 mai 2021, Tél 03 89 80 25 35

Merci de privilégier la prise de RDV sur Doctolib
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La 7e édition du festival Scè-
nes d’automne en Alsace, qui
réunit cinq structures culturel-
les du Haut-Rhin et présente
des créations de compagnies du
Grand Est, s’est ouvert samedi à
l’Espace 110 d’Illzach et se
poursuit cette semaine (lire en
page 26).

Triptyque est une immersion
dans l’écriture de Marion Mul-
ler-Colard, l’association de trois
œuvres adaptée de l’auteure :
son ouvrage Le petit théâtre de
Hannah Arendt publié chez
Les petits Platons, éditeur jeu-
nesse, son roman Bouche cou-
sue, qui s’adresse davantage
aux adolescents, et la pièce
qu’elle a écrite pour la compa-
gnie colmarienne Le Gourbi
bleu, La Vierge et moi.

La metteuse en scène Sandri-
ne Pirès a trouvé à ces trois
textes une résonance au point
de les unir dans un même élan
théâtral. Un Triptyque qui parle
de l’enfance, de l’adolescence et
de l’âge adulte au féminin. Soit
quatre heures trente de théâtre,
c’est-à-dire un petit marathon,
pauses conviviales comprises.

On peut s’interroger sur la né-
cessité de cette association
dont seules les interprètes sont
le réel dénominateur commun.
Sandrine Pirès est partie de
trois écritures très différentes et

les liens ténus d’une œuvre à
l’autre peuvent échapper au
spectateur, ou sembler un peu
artificiel. Le théâtre ne peut pas
tout et on a à faire dans cette
proposition à trois séquences,
un récit, un monologue, une
pièce, le tout mis en scène.

Décousu

Bien sûr, on retrouve l’acuité
d’une même plume, une écritu-
re dense qui donne à méditer, à
comprendre, à s’ouvrir. Marion
Muller-Colard excelle dans l’art
de dire les choses en mêlant
légèreté et profondeur, humour
et gravité. Une scénographie
élaborée, des comédiennes en-
gagées, une musique qui va
comme un gant à chaque uni-
vers - en particulier dans Bou-
che cousue - des trouvailles de
mise en scène (la drôle d’appari-
tion de la Vierge), une atmos-
phère…

Mais, même si on met de côté
les fragilités liées à une premiè-
re, on sort avec un sentiment
mitigé sur ce choix ambitieux
de rassembler tous ces éléments
au même endroit, une grosse
responsabilité sur les épaules
des interprètes, et l’impression
d’une soirée inégale, un peu…
décousue.

F.M.

« Triptyque » a été présenté samedi à l’Espace 110. 
Photo L’Alsace/Vincent VOEGTLIN

SCÈNES D’AUTOMNE  Illzach

Un triptyque
pour commencer

Autre spectacle du festival Scè-
nes d’automne cette semaine, Cos-
mik Debris, création de la compa-
gn ie  L’Armoise  commune 
présentée à la Filature. Frank Zap-
pa, sa vie déjantée, son œuvre gé-
niale et polymorphe, son absolue 
liberté… Qu’on n’ait qu’une idée 
superficielle du personnage ou 
qu’on soit un fan spécialiste, l’idée 
même de la pièce est séduisante : 
pour les premiers, c’est la promes-
se d’une découverte qui conduira 
le spectateur à une séance de rat-
trapage, pour les seconds, celle de 
s’immerger dans ce qu’on aime.

Tout a d’ailleurs fort bien com-
mencé : le plateau encombré 
d’instruments dans un environne-
ment foutraque très vintage met 
l’eau à la bouche. De drôles de dro-
nes projettent joyeusement le pu-
blic dans ces débris cosmiques. Et 
une brochette de trentenaires dé-
cidés à sortir du désabusement de 
leur génération pour chercher 
dans l’œuvre du génie musicien 
bouillonnant un antidote salva-
teur…

Ils préviennent : l’œuvre est trop
dense, le personnage insaisissable,
on se concentrera sur quelques 
principes et trois entrées, « politi-
que, musique, vulgarité »… On 
sent qu’ils ont potassé le sujet, on 
comprend assez vite qu’ils ont eu 
du mal à faire des choix.

Même si tout est à peu près
« vrai », de la composition de l’or-
chestre idéal à la candidature à la 
présidence des États-Unis, des élu-
cubrations « zappaïennes » aux 
déclarations politiques, même si 
une forme de folie règne, aller jus-
qu’au bout de ce Zappa-là est une 
petite épreuve.

L’humour tombe souvent à plat,
quand il ne se vautre pas dans le 
potache. Malgré le ton enjoué de 
la conférence, on frôle par mo-
ments le didactisme de Wikipédia.
Il reste la musique qui sauve la mi-
se. Même si, forcément, ce n’est 
pas Zappa, ce n’est pas non plus 
une appropriation très personnel-
le qui vous laisserait un souvenir 
inoubliable.

F.M.

« Cosmik Debris », à la Filature cette semaine. Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

Insaisissable Zappa

À  l’entrée de la nouvelle exposi-
tion En couleur du Séchoir à

Mulhouse, un traité de couleurs 
de 1692 introduit le propos. La 
reproduction de ce livre d’excep-
tion occupe tout un mur, avec des
nuances aquarellées tout en subti-
lité. « Nous l’avons trouvé grâce 
aux recherches de notre graphiste
Vincent Rouby. Cette nouvelle ex-
position est parrainée par l’artiste 
Cali, à qui nous avons donné car-
te blanche », indique Sandrine 
Stahl, cofondatrice du Séchoir 
avec son mari Matthieu.

Pendant la visite en avant-pre-
mière, les dernières installations 
occupent les artistes, dont le céra-
miste Vincent Campos, membre 
du Séchoir. Il peint en blanc le 
socle prévu pour accueillir une 
installation vidéo. Sandrine Stahl 
avoue qu’elle ne pensait pas pou-
voir faire partie de la sélection de 
Cali. « Il a fonctionné au coup de 
cœur. Il a l’intelligence du regard 
et du cœur. Nous avons même 
cinq sécheurs (artistes accueillis 
au Séchoir) sur les 22 qui sont 
présents » dans l’exposition.

Des œuvres choisies par Cali

Premier arrêt devant le grand
mur blanc recouvert d’une œuvre 
conséquente de Matthieu Stahl, 
de forme géométrique et décalée. 
Il fait dialoguer sur fond blanc et 
bleu, des larges traits rouges à l’in-
tensité variable. Il est prévu, en 
plus, une projection surprise. À sa
droite, deux œuvres sur bâche de 
Charlélie Couture, qui décline sa 
vision de la place de l’homme 
dans l’univers urbain : il est en 
marche ou accroupi. « Chaque ar-
tiste est limité à trois œuvres. Pour
certaines, elles ont été choisies 

par Cali dans les ateliers comme 
celles de Jean-Michel Arnaud ou 
d’Emmanuel Da Silva ». Dans le 
cas de ce dernier, Sandrine Stahl 
faisait partie du voyage, en Suisse.
Emmanuel Da Silva vient aussi 
du monde de l’illustration enfanti-
ne et a prêté pour cette présenta-
tion deux œuvres, issues de collec-
tions particulières et hautes en 
couleurs.

Pour Jean-Michel Arnaud, le
support est le bois. Il y trace des 
lignes droites réalisées à la dis-
queuse, pour une construction 
subtile. Ses trois œuvres font écla-
ter des couleurs chaudes et lumi-
neuses, elles sont truffées de mul-
tiples détails à voir de plus près. 
Une belle découverte.

Le diptyque de Léonard Bul-
lock, membre du Séchoir, est une 
œuvre sur soie, avec des traits ver-
ticaux à dominante verte et jaune.
Elle se découvre de près ou de 
loin, avec de nombreuses inclu-
sions étonnantes.

« Des traits rouges pour 
marquer la souffrance »

Parmi les artistes du Séchoir,
André Maïo présente Imprégna-
tion, une œuvre réalisée sur le dos
d’une table d’écolier. En y regar-

dant de plus près, des morceaux 
de la BD L’élève Ducobu y sont 
collés, un visage est entouré de 
chiffres qui sont inscrits comme 
ceux des tables de multiplication. 
« Une manière de représenter ce 
que l’enseignement peut avoir de 
contraint. J’y ai mis des traits rou-
ges pour marquer la souffrance », 
précise l’artiste.

À côté, une toile présente le dia-
logue entre deux personnages, 
l’un gesticulant, l’autre les bras 
ballants. Le choix effectué par Ca-
li permet à Sandrine Stahl, de po-
ser un regard différent sur son 
travail, qu’elle développe par sé-
rie. « La toile centrale est ma der-
nière réalisation, les deux autres 
sont antérieures. Je n’ai jamais eu 
l’idée d’éclater mon travail en sé-
rie. J’ai découvert que mes toiles 
pouvaient dialoguer entre elles, 
sans être forcément de la même 
période ». L’artiste affiche ses cou-
leurs jaune, verte et rose contras-
tant avec l’omniprésence du trait 
noir à l’encre de Chine.

À chacun d’y trouver 
son inspiration

Autre artiste du Séchoir, Paul
Beranger offre une peinture déli-
cate du papier de soie, un paysage

intime comme un décor végétal. 
Roger Cosme Esteve dévoile son 
travail de plasticien résolument 
contemporain, plein de formes 
géométriques imaginaires som-
bres ou éclatantes. Membre du 
Séchoir, Delphine Gutron étonne
par son approche de la gravure 
monotype, entre gravure et pein-
ture. Une plaque de métal est utili-
sée comme toile avant d’être pres-
sée sur le papier. Une approche 
qui fait la part belle à l’improvisa-
tion, y compris dans le fondu des 
couleurs. Le Séchoir offre une bel-
le palette d’artistes, à chaque visi-
teur d’y trouver sa propre inspira-
tion.

Sabine HARTMANN

Y ALLER L’exposition En couleur
est visible tous les samedis et di-
manches , de14 h à 18 h, 25, rue
Josué-Hofer à Mulhouse, site :
www.lesechoir.fr
Deux rendez-vous au Séchoir :
conférence Érasme avec Michel
Pastoureau sur le thème « Jaune »,
mercredi 27 novembre à 16 h ;
conférence d’Alice Marquaille,
« Tempête de couleurs », le 7 dé-
cembre à 16 h.
PLUS WEB Voir notre vidéo et le
diaporama sur le site www.lalsa-
ce.fr

Une partie des artistes qui exposent dans le cadre de l’exposition En couleur au Séchoir. De g. à d., 
André Maïo, Sandrine Stahl, Matthieu Stahl et Delphine Gutron. Photo L’Alsace/Vincent VOEGTLIN

ART  Mulhouse

Tempête de couleurs
au Séchoir

Le Séchoir adopte un thème 
fédérateur pour sa nouvelle 
exposition baptisée En 
couleur. Celle-ci sera visible
du 8 novembre au 15 dé-
cembre à Mulhouse et a été 
conçue avec la participation 
du chanteur Cali. L’occasion 
de découvrir des palettes 
chromatiques allant du 
pastel aux couleurs vives.

La pièce écrite et mise en
scène par Sophie Depooter
et Sacha Judaszko, auteurs
de Faites l’amour pas des
gosses, s’avère encore plus
grinçante et saignante. So-
phie Depooter écrit pour le
cinéma, la télé et la scène,
par exemple Après le ma-
riage, les emmerdes. Sacha
Judaszko est l’auteur de la
plupart des sketchs de
l’émission « On ne deman-

de qu’à en rire ». Il écrit
également pour Gad Elma-
leh, Kev Adams, Cauet ou
Ahmed Sylla.

Julie et Lucas décident de
divorcer. Par le biais de
petits sketchs, les auteurs
déclinent le thème de la
séparation, de l’annonce
aux proches à la rencontre
d’une nouvelle flamme, en
passant par les beaux-pa-
rents, les enfants et la colo-
cation qui s’éternise. Hap-
py end ou pas ? Suspense !
Cette comédie romantique,
grinçante et piquante, est à
voir entre ami(e)s, en cou-
ple ou ex-couple...

Y ALLER Libéré(e), divor-
cé(e), dimanche 10 novem-
bre à 17 h, Espace Dollfus
& Noack, Sausheim. Prix :
38 €. Placement assis numé-
roté. Tél. 03.89.46.83.90.
www.eden-sausheim.com
Avec les théâtrales de l’ED
& N, pour l’achat de places
pour au moins quatre piè-
ces, le tarif passe à 32 € par
place, uniquement au gui-
chet.

Une comédie romantique, 
grinçante et piquante. DR

COMÉDIE  ED&N

« Libéré(e) divorcé(e) »

Pour le troisième et dernier con-
cert des Automnales du temple 
Saint-Jean, l’association des Amis 
de l’orgue Silbermann/Kern du 
temple Saint-Jean de Mulhouse 
invite, ce dimanche 10 novembre 
à 17 h, l’organiste François Menis-
sier, professeur d’orgue au conser-
vatoire de Rouen et titulaire du 
grand orgue de l’église Saint-Nico-
las-des-Champs à Paris. 

Lauréat du concours internatio-
nal J.S. Bach de Toulouse, Fran-
çois Ménissier se produit réguliè-
rement en concert en soliste en 
France et à l’étranger et a joué 
avec divers ensembles internatio-
naux. Il a enregistré à plusieurs 
reprises pour des radios françaises
et étrangères et a une discographie
fournie. 

Enfin, il a toujours exprimé un
vif intérêt pour la restauration et la
conservation d’orgues anciennes 
ainsi que pour l’histoire de la fac-
ture d’orgues. Au programme de 
ce concert figurent des œuvres de 
Bach, préludes, fugues et chorals. 
L’orgue de Saint-Jean, achevé en 
1766 par le grand facteur alsacien 
Jean-André Silbermann, a été re-

constitué en 1972 par la manufac-
ture d’orgues strasbourgeoise Al-
fred-Kern, dans le total respect de 
l’esthétique sonore d’origine. Le 
buffet, classé monument histori-
que en 1992, constitue un joyau 
du patrimoine mulhousien.

Y ALLER Dimanche 10 novem-
bre à 17 h, au temple Saint-Jean, 10
rue de la Synagogue, à Mulhouse.
Entrée libre, plateau.

L’organiste François 
Menissier interprétera des 
œuvres de Bach. DR

CONCERT  Automnales

Un récital d’orgue
par François Menissier

8 novembre 2019 | L’Alsace



 
  
 

  

Trois femmes au pied de la statue
de Marie
  Par Christophe Henning, le 8/11/2019 à 06h00  

  

Quelques chanceux pourront découvrir cette pièce en Alsace (1). Tout le monde peut
dʼores et déjà lire La Vierge et moi, le dernier texte de la théologienne protestante
Marion Muller-Colard.

  
  
 

La Vierge et moi

                               1 / 2



 
de Marion Muller-Colard

Bayard, 125 p., 13,90 €

« Il est temps que je règle mes comptes. Je vous tordrais volontiers le cou, mais
comment tordre le cou dʼune statue ? » En 2015 déjà, et à travers un simple article
éponyme (2), Marion Muller-Colard était prête à briser la statue mariale. Pas étonnant de
la part dʼune théologienne protestante. Encore que… Force est de constater que Marie
bouscule, interroge, inquiète : lʼécrivaine y revient avec un nouveau texte pour le
théâtre.

En scène, la Vierge et trois femmes. Plus précisément, la statue impassible de Marie au
pied de laquelle se trouvent une jeune mère, une amoureuse, une clocharde. Lʼenfance
et lʼenfantement, la figure modèle et la liberté personnelle sont au cœur de la
confrontation. « Habitantes des lisières », ces femmes se racontent : « Ce que jʼai adoré
dans lʼenfance, cʼest lʼhélium. On a lʼimpression que nos pas effleurent à peine le sol.
» Devenir femme, peut-être mère aussi. Sans fard ni consolation, même au pied de la
Vierge, les personnages se débattent : « Jʼai bien senti votre regard, là, dans mon dos,
cette colle de la compassion, ce bonbon écœurant. »

Les trois femmes se rapprochent, sʼinterpellent, provocantes ou solidaires. Chacune
porte un lourd secret. Chacune doit quitter le mirage dʼun idéal pour se coltiner la vraie
vie, sans certitude ni assurance. Elles sont libres et audacieuses, imparfaites et fragiles,
loin de lʼimage dévote de la Vierge. « Cʼest la rencontre qui donnera à chacune le
courage dʼêtre », confie lʼauteure.

Né de la rencontre avec Sandrine Pirès, metteuse en scène, et la comédienne Anne
Gaillard, ce texte porte les questions de femmes dʼaujourdʼhui. La Vierge et moi
constitue le dernier volet dʼun triptyque théâtral avec deux autres opus de Marion
Muller-Colard, Le Petit Théâtre de Hannah Arendt (Les Petits Platons, 2014) et Bouche
cousue (Gallimard, 2016). Le texte est mis en scène par la compagnie du Gourbi bleu,
installée à Colmar (Haut-Rhin).

  

Christophe Henning

(1) 11 janvier à Colmar ; 14 février à Thann-Cernay ; 16 mai à Rixheim.

(2) « La Vierge et moi », Études, décembre 2015.

                               2 / 2
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« J’ en rêvais depuis 
longtemps.  Les 
conditions sont 

maintenant réunies pour 
mettre en scène cette pièce 
que j’adore », explique De-
nis Bixel, qui cumule la cas-
quette de président de la 
compagnie Mosaïque de-
puis le début et de metteur 
en scène.

Pour cette nouvelle créa-
tion, ce passionné de théâ-
tre avec un grand « T » a 
souhaité respecter l’univers 
du  poè te  i r l anda i s  du 
X IX e  s i èc le .  Cos tumes 
d’époque et musiques ma-
jestueuses sont de mise, 
comme toujours avec la 
troupe riedisheimoise. Mais 
pour la première fois, le 
metteur en scène s’est ad-
joint les services d’une per-
ruquière, histoire de peaufi-
ner les moindres détails et 
de retranscrire fidèlement 
cet univers délicieusement 
suranné de l’époque.

Des comédiens idéaux

Les 20 bougies de la trou-
pe amateur qui rayonne 
bien au-delà de la commune 

méritent bien cet effort, 
sans aucun doute. Pour cet-
te adaptation, Denis Bixel a 
pu puiser dans le vivier de 
ses talents, en choisissant 
sept comédiens idéaux. Voi-
ci le synopsis de la pièce.

Si Sir Robert Chiltern est 
au jou rd’hu i  s ec r é t a i r e 
d’État, c’est parce qu’il a su 
tenir le secret de la naissan-
ce de sa fortune qui tient en 
une seule opération, mal-
honnête. En cette fin d’ère 
victorienne, toute la bonne 
société anglaise le tient 
pour un homme éminem-

ment respectable et intègre. 
Symbole de probité et de 
compétence, il est promis à 
un brillant avenir politique, 
soutenu par sa femme, Lady 
Chiltern qui voit en lui le 
mari idéal.

Mais c’était compter sans 
Olivia Cheveley, une femme 
dont la réputation n’est pas 
sans taches, car elle a com-
mis dans son passé des ac-
tes que la morale de l’épo-
q u e  r é p r o u v e .  M i s s 
Cheveley fait chanter Sir 
Robert Chiltern : soit il l’ai-
de dans une autre opération 

malhonnête, soit elle expo-
sera son secret au grand 
jour…

Francis MICODI

Y ALLER Au théâtre de la 
Grange, à Riedisheim, les 
1er, 2, 7, 8, 9, 14, 15 et 16 no-
vembre à 20 h et les diman-
ches 3 et 10 novembre à 
17 h. Tarif plein : 10 €, tarif 
réduit : 8 €, tarif spécial : 6 € 
les dimanches 3 et 10 no-
vembre et les jeudis 7 et 
14 novembre. À partir de 14 
a n s .  R é s e r v a t i o n  : 
06.41.82.65.01. 

À partir le vendredi, la compagnie Mosaïque interprète « Un mari idéal ». Photo L’Alsace/F.Mi.

RIEDISHEIM  Théâtre

Mosaïque interprète
Oscar Wilde

Pour entamer leur 20e 
saison sur les plan-
ches, les comédiens de 
la compagnie Mosaïque 
entraînent le public 
dans l’univers d’Oscar 
Wilde avec la pièce 
« Un mari idéal ».

ZIMMERSHEIM  Concert

Les maîtres-boulangers 
vont vous faire chanter

V oilà déjà six ans que la 
chorale des maîtres-

boulangers de Mulhouse et 
environs a fêté son centiè-
me anniversaire. Toujours 
aussi active, elle participe 
chaque année à une vingtai-
ne de manifestations, dont 
la rencontre annuelle des 
chorales boulangères de 
France, de Suisse et d’Alle-
magne, ainsi qu’à des con-
certs de bienfaisance.

« Du fait de la demande 

qui nous est faite, notre ré-
pertoire couvre le profane 
et le religieux », signale 
Egon Habé, le président. Ce 
dimanche 3 novembre, l’en-
semble, fort d’une trentaine 
de membres, sera en con-
cert à l’église de Zimmers-
heim.

Chansons populaires

Sous la baguette du direc-
teur musical, Hubert Mar-
schall, les choristes enchaî-
neront  notamment  des 
chants de Claude Nougaro 
(Armstrong), Charles Trenet 
(La mer), Yves Duteil (Pren-
dre un enfant par la main), 
Pierre Bachelet (Les co-
rons), Renaud (La ballade 
nord-irlandaise) et Gilbert 
Bécaud (Quand il est mort 

le poète). Nul doute que cer-
tains participants auront 
envie de fredonner certains 
airs autrefois populaires.

D’autres œuvres, plus sa-
crées, telles que l’Agnus Dei 
de Charles Gounod ou le 
Canticorum de Georg Frie-
drich Haendel, s’immisce-
ront dans de ce joli pro-
g r a m m e  q u i  s e r a 
accompagné par Nathalie 
Muller à l’orgue et au cla-
vier, Christophe Koenig à 
l’accordéon et Jean-Claude 
Wilhelm à l’harmonica.

Justine NALOUEI

Y ALLER Dimanche 3 no-
vembre, à 17 h, à l’église No-
tre-Dame-de-l’Assomption à 
Zimmersheim. Entrée libre, 
plateau au bénéfice de la pa-
roisse.

La chorale des maîtres-boulangers se produira dimanche à Zimmersheim. DR

La chorale des maîtres-
boulangers de Mulhou-
se et environs se pro-
duira ce dimanche 
3 novembre à Zimmers-
heim. Le programme, 
en deux parties, fera la 
part belle à des chants 
sacrés et joyeux.

En parallèle au spectacle Trypti-
que, créé à l’Espace 110 par la Cie 
du Gourbi bleu et qui sera joué 
pour la première fois ce samedi, 
une exposition de photographies 
est visible jusqu’au 9 novembre.

Vladimir Lutz a été séduit par 
l’idée d’accompagner la création 
d’un spectacle vivant et de jeter 
ainsi une passerelle entre la photo 
et le théâtre. « Le travail du photo-
graphe est solitaire, il cherche ses 
sujets et là, j’ai l’impression de faire 
partie d’une équipe. » Son œil de 
photographe complice a suivi les 
artistes et les équipes techniques. 
Ses photos retracent le parcours 
en images d’une création vivante, 
en constante mutation, qui se 
cherche, se trouve, ou s’égare jus-
qu’au moment de sa naissance à 
travers le regard du public.

L’exposition reste ouverte pour 
accueillir d’autres photos, jus-
qu’aux clichés des spectateurs qui 
pourront poser pour l’artiste. Ces 
traces sur les murs sont les prémi-
ces du spectacle que le public 
pourra découvrir le 2 novembre : 
Triptyque (notre édition du mardi 
29 octobre). Trois pièces à trois 
âges de la vie : l’enfance, l’adoles-
cence et l’âge adulte. Sandrine Pi-
rès, metteure en scène du Gourbi 
bleu, a été séduite par l’universalité 
et l’intimité des textes puissants et 
lyriques de Marion Muller-Colard. 
Elle y insuffle sa fantaisie, son 
énergie et sa maîtrise du plateau.

Dominique THUET

Y ALLER Expo jusqu’au 9 novem-
bre à l’Espace 110, 1, avenue des 
Rives-de-l’Ill à Illzach. Entrée libre.

Une photo de Vladimir Lutz prise lors des répétitions des 
artistes en résidence à l’Espace 110. Photo L’Alsace/D.T.

ILLZACH  Exposition

La création théâtrale
dans l’objectif de Vladimir Lutz

Le 4e Forum de l’emploi organi-
sé par la Ville de Wittenheim à 
l’espace Léo-Lagrange, sous la 
houlette de Marie-France Vallat, 
première adjointe et conseillère 
départementale, et ordonnancé 
par Nathalie Zito, directrice de 
l’agence Pôle emploi Mulhouse 
Doller, a été une réussite. De 
nombreuses personnes en quête 
d’emploi ou avec des emplois pré-
caires sont venues jouer la carte 
de la proximité et du contact di-
rect pour trouver ou retrouver un 
emploi stable ou une formation.

En tout, 51 entreprises et admi-
nistrations avaient un stand pour 
accueillir les personnes en quête 
d’un projet professionnel. Cela al-
lait des différents secteurs de l’ar-
mée à des entreprises industriel-
les, agricoles et commerciales en 
passant par les entreprises d’inté-
rim, d’insertion et les services d’ai-
de et de soins à la personne. 
Étaient également présentes des 
structures d’accompagnement 
vers l’emploi comme Sémaphore, 
la Maison de l’emploi et de la 
formation Mulhouse Sud Alsace, 
le Service de placement trans-
frontalier…

Pour ce qui est des demandeurs 
d’emploi, environ 400 personnes 
se sont déplacées. « Même si ce 
chiffre est plus bas que l’année 
dernière, les entreprises présentes 
sont néanmoins ravies de la quali-
té des CV reçus. Beaucoup de ces 
CV déboucheront certainement 
sur des embauches », souligne 
Stéphanie Didierjean, chargée de 

mission éducation et cohésion so-
ciale à la mairie de Wittenheim.

À l’issue des entretiens, Zohra 
Douaidi, l’une des responsables 
de Pôle emploi, a invité les entre-
preneurs à assister à un diapora-
ma sur la MRS, méthode de re-
crutement par simulation. Cette 
dernière permet d’évaluer les 
compétences des candidats à tra-
vers des épreuves qui reprodui-
sent un environnement de travail 
proche du poste visé. « Une tech-
nique de recrutement objective, 
sur des critères mesurables, iden-
tiques pour tous, précise-t-elle. 
Pour cette journée, notre objectif 
était de bien cibler les domaines 
d’emploi qui correspondent à tel 
ou tel demandeur. Parfois, il nous 
fallait aussi réorienter des person-
nes qui ont été quelque peu insa-
tisfaites de leur premier entretien. 
Nous avons fait le maximum 
pour que cette journée soit positi-
ve pour tous. » Globalement, à la 
sortie, les personnes étaient plu-
tôt satisfaites de leurs entretiens.

Marie-France Vallat et Nathalie 
Zito, se félicitant du partenariat 
efficace entre la Ville et Pôle em-
ploi, ont remercié les entreprises 
présentes et ont souhaité bonne 
chance à toutes les personnes ac-
cueillies. Le maire Antoine Homé 
a relevé l’importance de ces fo-
rums emploi « qui épaulent les 
demandeurs d’emploi et qui ai-
dent aussi les entreprises, souvent 
confrontées à des difficultés de 
recrutement ».

Laurent SCHNEIDER

Une cinquantaine de stands permettaient de s’informer. Photo L’Alsace/L.S.

WITTENHEIM  Emploi

« Beaucoup de ces CV déboucheront 
sur des embauches »

EN BREF
HEIMSBRUNN
Le conseil municipal se réuni-
ra le lundi 4 novembre à 19 h 
à la mairie de Heimsbrunn, 
dans la salle de séances. À 
l’ordre du jour : programme 
des travaux en forêt 2020 ; 
convention extrascolaire en-
tre la Fédération des foyers 
clubs d’Alsace et la commu-
ne ; convention Maison fores-
tière de Reiningue ; conven-
tion de transfert des zones 
d’activités économiques avec 
M2A ; décision modificative 
n° 1 au budget général ; révi-
sion des statuts du Syndicat 
d’électricité et de gaz du 
Rhin ; avant-projet définitif 
du projet de construction 
d’un nouveau pôle médical.
ILLZACH
Les sapeurs-pompiers passe-
ront dans les foyers d’Illzach, 
pour la distribution des ca-
lendriers 2020, les soirs en 
semaine et les dimanches 
matin du 4 novembre au 
1er décembre.
PULVERSHEIM
Des battues de chasse se dé-
rouleront dans le lot de chas-
se communal n° 1 de Pulver-
s h e i m  l e s  l u n d i s  4  e t 
25 novembre ainsi que les 
16 décembre et 13 janvier.
Atout âge Alsace propose un 
atelier « Bouger pour rester 
actifs » le mardi 5 novembre, 
de 14 h à 15 h 30, salle poly-
valente, 5 rue de Mulhouse, à 
Pulversheim. Cinq séances 
d’activités physiques va-
riées, adaptées à son âge et à 
sa santé, au sein d’un groupe 
d’une quinzaine de partici-
pants, avec un animateur for-
mé, les mardis de 14 h à 
15 h 30, du 5 novembre au 
3 décembre. Se munir d’un 
certificat médical de non-
contre-indication à la pre-
mière rencontre. Atelier gra-
tuit sur inscription auprès de 
l’association Atout âge Alsa-
ce :  03.89.20.79.43 ou 
www.atoutagealsace.fr
WITTENHEIM
Suez signale le passage d’un 
agent pour relever les comp-
teurs d’eau dans la commune 
de Wittenheim à compter du 
lundi 4 novembre.

30 octobre 2019 | L’Alsace
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Au pied d’une statue de la Vierge, trois femmes se rencontrent. 
Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

E lles se sont rencontrées à l’invi-
tation de la Filature, à Mulhou-

se, et, sur le papier, ce n’était pas 
gagné. « On m’avait dit qu’elle 
était théologienne et moi, je ne suis 
pas croyante, pas pratiquante… 
J’avais un gros a priori », avoue 
Sandrine Pirès. Toute doctoresse 
en théologie protestante qu’elle est 
– et depuis 2018, membre du Co-
mité consultatif national d’éthique 
–, Marion Muller-Colard a tout de 
suite fait taire les appréhensions 
de la metteure en scène, directrice 
artistique de la compagnie du 
Gourbi bleu, basée à Wesserling. 
« J’ai beaucoup aimé sa langue, 
très littéraire et lyrique, mais en 
même temps très crue, réaliste », 
confie Sandrine Pirès.

Se consacrant essentiellement à 
l’écriture depuis 2013, auteure de 
textes pour la jeunesse surtout, 
Marion Muller-Colard cherchait 
justement à écrire pour le théâtre. 
« Elle m’a dit que ça la sortirait de 
sa solitude d’auteure… Et moi, ça 
me plaisait aussi de travailler avec 
un auteur au pied du plateau. Au 
départ, il s’agissait d’écrire pour 

tion n’était nécessaire, il a juste fal-
lu faire quelques coupes », précise 
Sandrine Pirès.

Pour les trois pièces, on retrouve 
les mêmes éléments de décor (de la 
récup’), les mêmes comédiennes 
(Anne Gaillard, Sophie Nehama, 
Juliette Steiner, Matilda Mo-
reillon), une musique composée et 
jouée en direct par Samuel Colard. 
Les grandes interrogations de l’en-
fance, les zones troubles de l’ado-
lescence, les premiers bilans de 
l’âge adulte… « Intimiste et univer-
sel », Triptyque parle de nos « affai-
res humaines » – pour paraphra-
ser Hannah Arendt – mises en 
scène avec la générosité et la fan-
taisie qui sont la marque de la met-
teure en scène du Gourbi bleu.

« C’est une épopée, une traver-
sée intergénérationnelle », note 
Thomas Ress. À vivre tout ou par-
tie selon son âge. Dès 8 ans, les en-
fants – et l’enfant qui sommeille en 
chaque adulte – pourront voir 
Hannah (45 minutes). Puis, après 
une petite pause pour grignoter, les 
plus âgés, à partir de 13 ans, en-

chaîneront avec Bouche cousue 
(1 h 15), pendant que les plus pe-
tits participeront à un atelier philo. 
Nouvelle pause avant La Vierge et 
moi (1 h 30) également accessible 
dès 13 ans. Et pendant ce temps, 
d’autres ateliers variés pour les en-
fants. La soirée pourra s’achever 
autour d’une grande table parta-
gée avec les artistes du Gourbi bleu 
(sur réservation).

En somme, une sorte de mara-
thon théâtral familial avec ravi-
taillements et banquet final. Une 
expérience à part, donc.

Hélène POIZAT

Y ALLER Samedi 2 novembre 
à 17 h, à l’Espace 110, 1 avenue 
des Rives-de-l’Ill à Illzach. Durée :
quatre heures quinze, entractes
comprises. Tarifs : 20 € à 5,50 €. 
✆ 03.89.52.18.81 ; site internet :
www.espace110.org 

PLUS WEB 
L’interview de Sandrine Pirès 

en vidéo et un diaporama 
des répétitions sur www.lalsace.fr

des comédiennes choisies. Je lui ai 
fait rencontrer Anne Gaillard ; elle 
a été séduite et a commencé à écri-
re pour elle », raconte Sandrine Pi-
rès.

La pensée d’Hannah Arendt 
expliquée aux enfants

C’est le point de départ de La 
Vierge et moi, « vaudeville existen-
tiel » dans lequel trois femmes – 
« une jeune mariée, une amoureu-
se de 40 ans sans enfant et une clo-

charde » – se rencontrent au pied 
d’une statue de la Vierge. Elles y 
dévoilent leur enfance, leurs par-
cours de femmes, révèlent leurs 
imperfections. La Vierge est moi 
constitue le volet n° 3 de Triptyque, 
création dont la première sera 
donnée ce samedi 2 novembre à 
l’Espace 110 d’Illzach.

Un triptyque, oui, car, encoura-
gée par Thomas Ress, directeur de 
l’Espace 110 (lire encadré ci-con-
tre), Sandrine Pirès a poussé plus 
avant sa collaboration avec Ma-
rion Muller-Colard – les appréhen-
sions avaient vraiment fondu… 
Deux autres volets se sont ajoutés 
à partir de textes déjà écrits. Le pre-

mier, Hannah, est tiré du Petit thé-
âtre d’Hannah Arendt (éd. Les Pe-
t i t s  P l a t o n s ) ,  u n  c o n t e 
philosophique dans lequel Ma-
rion Muller-Colard fait dialoguer 
la grande Hannah Arendt avec 
une petite Hannah qui surgit par-
dessus son épaule. La grande va 
pousser la petite à monter sur scè-
ne, à penser et agir pour résister 
aux «hommes bureaux». Ne pas 
être une penseuse de terrier mais 
une penseuse de terrain. Le texte, 
qui s’adresse aux enfants à partir 
de 8 ans, a été réécrit pour la scène 
par son auteure. Manipulation 
d’objets et marionnettes le rendent 
encore plus accessible.

Les ados et l’expérience
de l’humiliation

Le volet n° 2 du triptyque est issu 
d’un roman pour adolescents, 
Bouche cousue (éd. Gallimard 
jeunesse), pudique et sensible. 
Une gifle reçue par Tom, 14 ans, 
pour avoir embrassé un garçon, va 
raviver chez sa tante Amandana, 
trentenaire un peu hors-norme, un 
souvenir similaire… Elle va écrire 
une longue lettre à son neveu. 
« Pour ce texte, aucune adapta-

Sandrine Pirès, directrice artistique du Gourbi bleu, sur le plateau de l’Espace 110, à Illzach, en pleine 
répétition de « La Vierge et moi », l’une des trois pièces de « Triptyque ». Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

THÉÂTRE  Illzach

« Triptyque », une épopée à vivre 
en famille

De la rencontre entre la 
metteure en scène Sandrine 
Pirès, qui dirige la compa-
gnie le Gourbi bleu à Wesser-
ling, et l’auteure haut-rhinoi-
se Marion Muller-Colard est 
né « Triptyque ». Trois pièces 
sur trois âges de la vie, pour 
une traversée intergénéra-
tionnelle créée ce samedi 
à l’Espace 110 d’Illzach.

« Thomas, je l’ai rencontré comme directeur de compagnie [la com-
pagnie des Rives de l’Ill, NDLR], puis comme directeur de l’Espace 
110 », relate Sandrine Pirès. Ces deux théâtreux, qui se sont un temps 
succédé à la direction artistique des Fenêtres de l’avent, à Uffholtz, 
ont vite révélé leurs atomes crochus, leur foi en un théâtre à la fois 
populaire et de qualité. « J’ai très vite su quels étaient les artistes que 
j’avais envie d’accompagner sur la durée, faire en sorte qu’ils se sen-
tent comme à la maison, quel que soit leur projet, et Sandrine en fait 
partie », explique Thomas Ress.
Leur collaboration a commencé il y a trois ans, avec un projet de 
territoire, Les Archéologues du vivant, exploration de la vie propre à 
l’Espace 110, ses adhérents, ses salariés, ses bénévoles. « Puis je lui ai 
proposé une carte blanche… » La metteure en scène du Gourbi bleu 
s’est alors lancée dans son projet avec Marion Muller-Colard. Et elle 
a débarqué avec trois textes ! Pas de quoi effrayer le directeur de 
l’Espace 110. « En termes d’économie de la culture, faire un seul 
spectacle avec trois textes, ce n’est pas du tout rentable mais je crois 
qu’il faut aller au bout de ses intuitions », assure-t-il. « Si Thomas ne 
m’avait pas dit : “On fait les trois”, je ne l’aurai pas fait », ajoute 
Sandrine Pirès. C’est ainsi qu’est né Triptyque, spectacle hors-norme, 
coproduit par l’Espace 110, avec le soutien de Quint’Est et de l’Agen-
ce culturelle Grand Est. Un Triptyque de quatre heures trente à 
prendre en totalité… ou à laisser. « Les salles qui l’ont acheté ont pris 
l’épopée mais certaines vont la morceler et présenter juste l’un ou 
l’autre volet en scolaire. C’est du militantisme », reconnaît Thomas 
Ress. Non au diktat de la durée ! « Il faut se laisser embarquer… »

Un soutien au long cours
de la part de l’Espace 110

Après la création à l’Espace 
110 d’Illzach, Triptyque sera 
donné dans plusieurs autres 
salles haut-rhinoises : à la salle 
Europe de Colmar du 9 au 
11 janvier, à l’Espace culturel 
Thann-Cernay du 13 au 14 fé-
vrier, à la Passerelle de Rix-
heim du 15 au 16 mai. Mais 
aussi à la Cité du verbe de Mis-
sery, en Côte d’Or, le 15 avril.

DANS LE HAUT-RHIN
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Après avoir ouvert en 2014 deux bou-
tiques de cigarettes électroniques à 
Thann et Altkirch, Marc Bischoff vient
d’ouvrir son troisième magasin à Ma-
sevaux. « À part les bureaux de tabac 
classiques, il n’y avait pas de com-
merce spécialisé dans la vallée de la 
Doller, explique-t-il. J’ai donc décidé 
de proposer mon aide aux habitants 
qui désirent arrêter de fumer… » Va-
pot’ à Gogo a ouvert le 15 janvier der-
nier, l’accueil est assuré par Marina, 
ancienne fumeuse qui avait rejoint le 
magasin d’Altkirch en 2016, après 
avoir réussi son sevrage. On y trouve 
plusieurs marques françaises, alle-
mandes, ou anglaises de cigarettes 
électroniques, articles pour vapo-
teurs et e-liquides, des dégustations 
et un suivi d’entretien du matériel. 
« Nous travaillons avec des produits 
de qualité conformes aux nouvelles 
normes, j’y tiens beaucoup, complè-
te Marc. Nous conseillons les clients 
en fonction du nombre de cigarettes 
qu’ils fument, de leurs goûts et de 
leurs habitudes, en leur fournissant 
toutes les explications techniques 
pour sortir de la cigarette tradition-

nelle. »
J.-M.R.

Y ALLER Vapot’ à Gogo, 6 place Cle-
menceau à Masevaux-Niederbruck-
03 89 75 53 95- est ouvert du mardi au
vendredi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à
18 h 30, et le samedi de 9 h 30 à
12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 30.

MASEVAUX-NIEDERBRUCK
Vapot’ à Gogo, spécialiste 

de l’e-cigarette

Marc et Marina proposent
d’aider les fumeurs à sortir de
la dépendance à la cigarette. 

Photo L’Alsace/Jean-Marie Renoir

Invitée par l’AOS (Association des 
œuvres scolaires) de la Doller, la 
troupe de théâtre de Mme Katz et 
M. Wolf s’est produite, toute la se-
maine, devant les élèves des écoles 
maternelles de la vallée. Elle était 
jeudi à la maison polyvalente de 
Guewenheim pour présenter une 
coopération du Cargo-Théâtre de Fri-
bourg et du Totem-Théâtre d’Orbey.
Ce spectacle bilingue présentait 
deux contes de Charles Perrault et 
des frères Grimm : le Petit Chaperon
rouge et Raiponce. Dans un jeu de 
scène vivant et rythmé, l’acteur 
français Olivier Clarté renvoyait la 
balle à sa partenaire allemande 
Margit Wierer, pour raconter aux 
enfants de Guewenheim et Soppe, 
une adaptation de ces deux grands 
classiques, en alternant les répli-

ques dans les deux langues. « Par le
biais de l’écriture, du jeu et de la 
musique, nous invitons les jeunes 
spectateurs à faire avec nous un 
voyage de découverte dans le pays 
des langages, expliquent les comé-
diens, qui présentent leur spectacle 
des deux côtés du Rhin. Les enfants 
qui sont toujours très réceptifs, 
qu’ils soient allemands ou français, 
sont en mesure de comprendre les 
histoires dans les deux langues… » 
De fait, les 90 élèves accompagnés 
des enseignants et de parents, ve-
nus à la maison polyvalente de 
Guewenheim, ont confirmé, par 
leur participation et leurs applaudis-
sements, qu’ils sont toujours un bon
public. Et chaque pièce s’est termi-
née par un petit air d’accordéon.

Jean-Marie RENOIR

GUEWENHEIM
Le théâtre à l’école

ou l’école au théâtre

Le loup installé dans le lit de la grand-mère, attend le
Chaperon rouge. Photo L’Alsace/J.-M.R.

La compagnie Le Gourbi bleu fait 
partie du Collectif des possibles qui 
a son siège actif à la Visite au Parc 
de Wesserling. « Actuellement, 
nous préparons un spectacle- en 
fait un triptyque- à partir de trois 
textes de l’écrivain Marion Muller 
Colard », explique Sandrine Pirès, 
directrice artistique de la compa-
gnie et metteuse en scène du spec-
tacle. Parmi les trois textes choisis, 
le deuxième volet, intitulé Bouche 
cousue, évoque un flash-back du 
personnage principal, Amandana, 
qui se souvient de sa période collé-
gienne. « C’est tout naturellement 
que j’ai eu l’idée d’associer les col-
légiens pour la réalisation de ce 
second volet, car le roman s’adres-
se aux adolescents. »
Contact a été pris avec Jean-Marie 
Grunenwald, proviseur du collège 
Robert-Schuman. « Il  a fait passer 
le mot aux professeurs de français 
qui ont été ravis de s’engager dans 

ce qui est devenu un vrai projet. » 
Le centre de documentation du col-
lège a acquis le livre pour que cha-

que élève puisse le lire. Les cinq 
classes de 4e ont donc vécu une 
semaine particulièrement intense 

avec le tournage des séquences 
avec leurs professeurs dont cer-
tains ont été amenés à jouer leur 
propre rôle.
L’expérience a été intense et pas-
sionnante. « On a fait un débriefing
tous les matins et les questions ont
fusé, les jeunes ont très vite com-
pris que les images que l’on voit à la
télé ou au cinéma sont le fruit d’un
énorme travail. » Technique de 
tournage, préparation du matériel 
ou prises de son, tous les aspects 
d’un tournage cinématographique 
ont pu être abordés. L’intérêt péda-
gogique d’une telle expérience ne 
fait aucun doute et bientôt, les 
élèves pourront constater de visu le
résultat de leur travail. En effet, les
images filmées seront intégrées à 
la version scénique de Bouche cou-
sue, qui sera présentée au public 
cet automne. Les collégiens seront 
naturellement invités.

François FROEHLY

SAINT-AMARIN

Expérience cinéma
pour les collégiens

La compagnie Le Gourbi bleu, installée depuis peu au Parc de Wesserling, travaille sur
un projet de spectacle. Les élèves de 4e du collège Robert-Schuman y ont été associés.

Les élèves du collège Robert-Schuman de Saint-Amarin ont
participé à la réalisation d’un film avec la compagnie Le Gourbi
bleu. DR

Le Smictom de la zone sous-vos-
gienne avait organisé en novem-
bre 2018, un concours de collec-
te de TLC (textiles, linges de
maison et chaussures) dans les
centres périscolaires Créaliance,
afin de sensibiliser le grand pu-
blic au tri des textiles, par le
biais des enfants. Les résultats
dévoilés mi-janvier au périscolai-
re de Sentheim, ont classé pre-
mière la structure de Lauw, avec
6,61 kg de textiles récoltés par
enfant.
Provisoirement accueillis à l’éco-
le maternelle en attendant la fin
des travaux du nouveau périsco-
laire, les enfants de ce centre ont
reçu jeudi leur récompense des
mains de Charlène Sanchez, re-
présentant le Smictom, et de son
vice-président et maire de Lauw,
Émile Ehret. Avant de distribuer
des gourdes recyclables et de
servir le goûter offert, la respon-
sable du centre, Katia Kuene-
mann, assistée de ses collègues,
les a félicités et leur a rappelé les
termes du concours.

LAUW

Les enfants récompensés
pour leurs actions anti-gaspi

La structure de Lauw, avec 6,61 kg de textiles récoltés par enfant, a remporté le concours organisé par
le Smictom. Photo L’Alsace/Jean-Marie Renoir

En raison d’importants travaux
en cours au foyer communal, le
maire d’Oberbruck, Jacques Be-
hra, a dû faire l’impasse sur les
traditionnels vœux de Nouvel An
dans ce lieu. En effet, le chantier
de cette salle, qui a démarré
mi-novembre, devrait encore du-
rer plusieurs semaines, privant
la commune d’un espace de ma-
nifestations. La municipalité a
invité la population à la première
crémation des sapins de Noël le
12 janvier à la tombée de la nuit.
Malgré la pluie, une bonne cin-
quantaine d’habitants du village
se sont déplacés pour ce feu de
joie avant de se retrouver bien au
chaud dans la très belle salle
d’activité de l’école maternelle.
Le maire a profité de cette occa-
sion pour souhaiter une bonne

année à toutes et à tous. Il a
dressé brièvement le bilan de
l’année écoulée en évoquant les
différents projets en cours qui,
d’après lui, n’avancent pas com-
me souhaité. L’année 2019 sera

de toute façon une année transi-
toire pour terminer tous les dos-
siers prévus initialement, et ce-
l a ,  a v a n t  l e s  é l e c t i o n s
municipales de 2020.
Lors de cette soirée, les nou-

veaux arrivants dans la commu-
ne en 2017 et en 2018 ont été mis
à l’honneur, « le nombre d’ins-
tallations prouve bien que le vil-
lage reste accueillant et dynami-
que, malgré la désertification et
le manque d’emplois dans la val-
lée de la Doller ». Le maire et les
adjoints ont également félicité et
encouragé les huit donneurs de
sang bénévoles du village et ont
remis aux donneurs qui étaient
présents, le diplôme et la mé-
daille, ainsi qu’un petit chèque
cadeau en guise d’encourage-
ment.
La soirée s’est terminée par une
collation. Une soirée conviviale,
qui, d’après les présents, ne de-
mande qu’à être reconduite l’an-
née prochaine.

Adrien BEHRA

OBERBRUCK

2019, année transitoire

Le maire d’Oberbruck, Jacques Behra, a présenté ses vœux
dans la salle d’activité de l’école maternelle. DR
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Anne Roumanoff présente mer-
credi 30 octobre son one woman 

show Tout va bien. L’œil avisé et 
l’oreille attentive sur tout ce qui 
nous entoure, Anne Roumanoff 
se nourrit du quotidien pour le 
mettre en scène à sa façon. Et tout
marche comme sur des roulettes. 
Qu’elle se moque de ses travers ou
qu’elle égratigne les politiques 
dans son fameux « Radio Bistro »,
le mot est juste, la formule claque.
Le spectateur rit mais réfléchit 
aussi. Parfois une émotion passe 
puis le rire repart de plus belle.

Y ALLER Mercredi 30 octobre à
20 h 30, au Théâtre de la Sinne,
rue de la Sinne à Mulhouse. Tarifs
d e  6 , 5 0  €  à  4 0  € .  T é l .
03.89.33.78.01.

Anne Roumanoff présente son 
nouveau spectacle « Tout va 
bien ! » à Mulhouse.
Archive L’Alsace/Hervé KIELWASSER

HUMOUR  Mulhouse

« Tout va bien »
pour Anne Roumanoff La Nuit de la trouille, organisée

par l’Université populaire, à Mul-
house, se déroule le jeudi 31 octo-
bre à Motoco. Cet événement ori-
ginal et inédit est destiné aux 
enfants de 6 à 12 ans.

Cette manifestation a pour vo-
cation de faire redécouvrir Hal-
loween aux plus jeunes, à travers 
des aventures participatives et ef-
frayantes et de donner aux fa-
milles l’occasion de partager un 
moment inoubliable. Cette année,
entrez dans le monde des cauche-
mars, des araignées, de la peur du 
noir, des monstres sous le lit…

Y ALLER Jeudi 31 octobre, à par-
tir de 18 h à Motoco rue de Pfas-
tatt à Mulhouse. Tarif : 7 €. Tél.
03.89.46.48.48. Tous les ingrédients seront réunis pour faire frissonner petits et grands. Archive L’Alsace/Vincent VOEGTLIN

HALLOWEEN  Mulhouse

La nuit de la trouille, un moment inoubliable

L’association Music story
organise sa traditionnelle
bourse aux disques vinyles,
aux CD et aux DVD et Blu-
ray à l’Espace Grün de Cer-
nay, jeudi 1er novembre, de
9 h 30 à 17 h.
Cette bourse aux disques,
qui se tient deux fois par an
et qui attire en général en-
tre 500 et 600 visiteurs, est
devenue un événement in-
contournable dans la ré-
gion pour tous ceux qui re-
cherchent des disques
vinyles.
Parmi les exposants, des
disquaires du secteur et des
régions voisines propose-
ront une vaste gamme de
33 tours et de 45 tours ainsi
que de CD de jazz, de rock,
de blues, de pop ou encore
de variété française.

Y ALLER Bourse aux dis-
ques, jeudi 1er novembre,
de 9 h 30 à 17 h à l’Espace
Grün à Cernay. Entrée li-
bre. Renseignements au
06.21.33.36.16.

Archive L’Alsace/Romain 
GASCON

Chasse aux galettes 
à Cernay

C’est l’un des spectacles propo-
sés dans le cadre de Scènes 
d’automne en Alsace et une expé-
rience tout à fait singulière. Ac-
cueillie en résidence par l’Espace 
110, la compagnie le Gourbi bleu 
dirigée par Sandrine Pirès a con-
cocté un spectacle en trois parties, 
toutes sur des textes de l’auteure 
mulhousienne Marion Muller-Co-
lard. Triptyque s’ouvre avec Han-
nah, qui s’adresse aux enfants dès 
8 ans, et à l’enfant qui sommeille 
en chacun de nous. À travers une 
narration simple, la manipulation 
d’objets et de marionnettes, il veut 
transmettre le message de la philo-
sophe Hannah Arendt. Bouche 
cousue s’adresse aux adolescents 
dès 13 ans. Avec l’histoire d’Aman-
dana et d’une humiliation subie au
collège, elle encourage chacun à 

construire sa propre identité, au-
delà des jugements. Enfin, La Vier-
ge et moi est une comédie, où trois 
femmes réelles se cognent à la fem-
me rêvée. De 8 à 13 ans, les enfants
verront Hannah puis ils pourront 
participer à des ateliers en lien 
avec Triptyque. Un entremets sera 
proposé après chaque pièce et la 
soirée pourra se prolonger à la ta-
ble du Gourbi (8 €, sur réservation
auprès de l’Espace 110).

Y ALLER Samedi 2 novembre à
17 h, à l’Espace 110, 1 avenue des
Rives-de-l’Ill à Illzach. Tout public à
partir de 8 ans. Durée 4 h 15, en-
tractes comprises. Tarifs : 20 €,
15 €, 10 €, 6 €, 5,50 €. Informations
e t  r é s e r v a t i o n s  s u r
w w w . e s p a c e 1 1 0 . o r g ,  a u
03.89.52.18.81.« La vierge et moi », le troisième volet de « Triptyque ». Photo L’Alsace/Darek SZUSTER

SPECTACLE  Illzach

Un « Triptyque » théâtral à l’Espace 110

Pour son traditionnel concert
de la Toussaint, vendredi 1er no-

vembre, l’ensemble vocal et ins-
trumental du Chant sacré dirigé

par Luc Brinkert, présentera la
messe brève en LA majeur BWV
234 de Jean-Sébastien Bach et
le Psaume 42 « Wie der Hirsch
schreit » de Félix Mendelssohn.

Après avoir interprété récem-
ment la Messe brève en Fa, le
Chant sacré fera entendre celle
en LA majeur, réduite elle aussi
au Kyrie et au Gloria, afin de
laisser à la lecture des textes et à
la prédication leur rôle primor-
dial dans l’office religieux luthé-
rien.

ALLER Vendredi 1er  novembre
à 17 h, au temple Saint-Étienne,
place de la Réunion à Mulhouse.
Entrée libre, corbeille.L’ensemble sera sous la direction de Luc Brinkert. DR

MUSIQUE  Mulhouse

Concert spirituel de la Toussaint
au temple Saint-Étienne Brut(es), le salon réservé aux vins nature « d’Est et

d’ailleurs » remet le couvert les 2 et 3 novembre à 
Mulhouse. Soixante vignerons sont annoncés à 
Motoco, mais pas ou peu de soufre au fond des 
verres. Rien que pour l’Alsace, 17 vignerons seront
là, sans oublier les brasseries S’Humpaloch et 
G’Sundgo, un marché paysan des paysans/coopé-
rateurs de Rhénamap, de la restauration de pro-
ducteurs tout au long des deux jours, un DJ « old 
school », un stand tenu par la librairie 47 degrés 
Nord, des « causeries terriennes » animées par 
Dominique Hutin, chroniqueur œnologique sur 
France Inter et, organisé par Nicolas Senn, le café
signé Omnino et un stand d’huîtres arrivées direc-
tement de Normandie pour se faire avaler avec un
bon vin blanc sec.

Y ALLER Samedi 2 et dimanche 3 novembre à
Motoco, rue des Brodeuses à Mulhouse. Entrée : 9 €
avec verre de dégustation. Plus d’informations sur
www.brutes.fr

Le week-end prochain on pourra déguster des vins
nature à Motoco. Archive L’Alsace/Hervé KIELWASSER

Un salon des vins nature
et des animations à Motoco

La troupe des Bâtisseurs de
Thann présente les 1er, 2 et
3 novembre « Les trois mous-
quetaires », son tout nouveau
spectacle. Ils seront 60 à inves-
tir la scène du Relais culturel
de Thann.

La troupe portera à la scène
l’histoire de D’Artagnan et Mi-
lady de Winter.

Y ALLER Au Relais culturel
rue Kléber à Thann, les 1er et
2 novembre à 20 h et le 3 no-
vembre à 17 h. Tarifs : 16 €
plein tarif, 13 € réduit. Réserva-
tion : 03.89.75.47.50 ou à billet-
terie@ectc.fr ou sur le site de
l’Epic Thann-Cernay. Médias Spectacle des Bâtisseurs « Les trois mousquetaires » au relais culturel de Thann. Photo L’Alsace/Stéphanie FREEDMANN

THÉÂTRE  Thann

« Les trois mousquetaires » au Relais culturel
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Fiches techniques et financières sur demande.

Contacts 

Sandrine Pirès, metteure en scène :  
legourbibleu.sandrinepires@gmail.com

Agathe Boisset, administratrice de production :  
06 95 62 73 33 
legourbibleu.production@gmail.com

Juliette Debuire, chargée de diffusion Dans ma bulle :  
07 80 91 09 68 
legourbibleu.diffusion@gmail.com

www.legourbibleu.com     
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